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Sappho <nouvelle» et dernièrement <très nouvelle»:
quelques observations

Gabriele Burzacchini, Modena

Abstract: Cet article analyse et commente quelques poèmes et fragments de Sappho que
l'on a pu mieux connaître et parfois récupérer presque entièrement grâce à des papyrus
récents (P. Köln 2004; PSO et PGC 2014).

Keywords: Sappho, poésie grecque, lyrique éolienne, papyrus, nouveautés.

1 Le «poème de la vieillesse» (fr. 58,11-26 V.)

[®] [x — t]oK[ö]Xjna)v koXo Sûpa jtaîSe|c j,

j [x ]. jcpiAàoiêov Xtyùpav [xeXùwav-i.
[x _-] nori [ê]ovjTa Lxpôjayfjpai-Cj fjSr)

J [x — w XeùKai S' èyjévo-VTO rpixec èy peXaiVLavj,

(15) 5 ßdpuc Sé p' à [0]ùpoç 7t£Ttôr|TjM, y^ovaj S' où .-(pÉpaicu,

_ zù Sr| ttora Xau|>np' ëov opx-incO' îca veßpioLCtv,

trat ciEvaxiÇaj 0apéu)c, ùjXXù tikep noeiqv;

_ dyijpaov ävOpunov ëovfj où Sùvarov yévi.EC0aLj.

Kaiytjp n[o]ra TiOuvov ëcpavtoj ßpoSönaxuLV Aùuvj
(20)10 _ gpwiS&racEtcavßägEV'ELc écorna Yôcqj'-époicalv

èovra MaXov Kai véov, ÙXX' oùtjov ùptoc êpi. ap\ßE[

_ xpévuLnçXioy yfjpac êxlolyr' àOavjàtav lùkoltivj.
[ lipévav vopicSet

J [ ]aic ônâcSoi

(25) 15 i-êyiû 8è (piXqpp' äßpocüvav, Jtoùto Kai poL

zù Xût pjtpov ëpwc ùeXloj Kai to kci jXov XÉ>-Xjoyx£. [®]1

1-12 P.Oxy. XV1787 fr. 1,10-21 + P. Köln XI429 inv. 21351 col. 19-12 et col. II1-8 + P. Köln XI430
inv. 21376 col. II4-8 || 13-16 P.Oxy. XV1787 frr. 1,22-25 et 2,1 coniunxit Hunt (H.) || 15 s. Athen.

15,687b

I x - - - Moicav toKoXlmov iam Stiebitz : yepaipere M. t. Di B. 1985 : cpépco (vel êxto) tùSe M. L G.-D.

2004a : ùppec rteSà M. i. W. 2005 : ûppiv <piXa M. i. Di B. 2005 : ai CTÉpyeiE M. L Ferrari 2007 : Moicav

ém8eii;ac0' i]0K[ô]Xit<ov Austin : téttiÇ öte M. i. Livrea : vùv Sr| p' ëtl vel vûv p' f)8ea M. i. Lidov 2009a

II 2 Xdßotca (vel êXotca) nàXiv ràjp G.-D. 2004a : cttou56c8ete Kai rà]p W. 2005 : êyépparé r' au xà]p

* Une première version de cet article a fait l'objet d'une conférence tenue à l'Université de Fri-
bourg le 15.12.2017: je remercie Orlando Poltera et Karin Schlapbach pour leurs observations, le

premier pour avoir aussi amélioré mon français.
1 Renuméroté fr. 58c + d par Yatromanolakis 2008 et d'autres. Voir Burzacchini 2007b, 98-110;
Mélanges, JVuove acquisizioni [q. v.], Alessandria 2008,9-14; 29-42; 80-102; Mélanges, The New Sappho

[q. v.], Washington, DC-Harvard-Cambridge, MA-London 2009, passim: Bierl 2016a, 316-330;
Ladianou 364-366.
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Gabriele Burzacchini

Austin :xopeticaxe (vel éXiccexe Ferrari 2007) kùt tà]y Di B. 2004 (xopeOcaxe iam 1985) : rrpÉTtEL SÈ

Xaßqv rà]v Di B. 2005 : ëxto kùt ëpav xà]v Livrea : (plXqppt 5è <pùva]y Lidov 2009a || 3 ëpoi 5' dnaXov

npiv] Di B. 2004, prob. W. 2005 : ëpoL pèv ËKapv()Ev] Snell ap. V. : KÉxaptp' änaXöv poi] G.-D. 2004a :

bpf)!"' änaXöv poi] Austin : vùv yàp p' änaXöv npiv] (yàp iam Di B. 1985) Lidov 2009a || 4 init. SlioXece

Di B. 2004 : aixlccaxo Di B. 2006 : öneXXaßE vel xaxÉaxE0E W. 2005 : éttécxsOe Livrea : xàptpEt pdAa

Austin : öypoi 8' ëvi G.-D. 2004a | Xeöxai x' éyévo]vxo H. : Xeüxat 8' éyévo]vxo L. 1927, prob. Di B. 1985

Il 7 x6<8e> vel <Çà> rà (quod et Lundon) ct. possis : <xa0ra> vel <öv 8è> {ra} G.-D. 2004a : rit <pèv> W.

2005 : xà <vûv> Janko : <fj> ici Führer : rd <y' ôv>cx. Ts. 2009a || 10 ëpon Sénaç Eicavß. G.-D. 2004b, prob.
Di B. 2005 : ë. 8L[cpp]ov eicavß. Magnani 2005 : ë. 8é[p]aç eicavß. Livrea : ë. 8é[p]a. Oetcav ß.

Danielewicz : ë. (p.. aOeicav ßapev' legit W. 2005 (ë. 8àpetcav metri causa excluso) : ë. 8è 8ctpELcav ß.

Lieberg : ë. Àa[À]dyeicav ß. Janko : ë. 8i£[X]d0£icav ß. Ferrari 2007 : ë. Sépac Eicav vel potius ë. äpp'
<dv>d0eicav ß. Austin : ë. vel"E. ûy[t]' dtpeicav ß. Bettarini 2007 : ë. 8' ë[X]ù0etcav ß. Piccioni : ë.

8LEXd0Eicav ß. Ts. 2009a || 13 ss. aliud carmen fuisse censent nonnulli 13 init. Jialcav Sèxàpav e.g.

Snell ap. V. : OdvOLcav âoi8ov xô ndv oùSe'ic <p0]Lpévav Di B. 2006 ((p0]Lpévav iam H., Di B. 1985) :

dßav 8è 4>àiovoc 0avàxojL träte (p0]ipévav Livrea : xpéxtcxov (vel KdXXicxov) 6 pèv ~ - KEKpltpévav

W. 2005 : dptcxov (vel dSicxov) ô pèv cupnociav KEKplipévav Austin || 14 dXXoici xdxnv ôcca 0éX(jjci

Kpovi8]aLC Di B. 2006 (Kpovi8]aic iam Di B. 1985) : KdXeuOepiav, xdv MuxiXqvaL Kpovi8]atc Austin : ô

8' Etmopiav, xdv 0éoc dppaici tpiX]aic' W. 2005 : dynpaov, dv pi) Kpovi8aic itap0eviK]atc' Livrea j115

[ë^oxa] vel [8ij pdXa] vel [jioXX' ëxi] vel [580 ye] H. : [xal 8ià] Diehl : [kékXuxe] Edmonds : [nai8o0e]

Bignone : [Ïc0t 8è] Perrotta : [ol8axe] Gallavotti : [lcxe 8è] Di B. 1985 et 2006 : [auxô ye] (prob. Austin)
vel [aüxuca] W. 2005 : [5c8é pe] Livrea : [üppi 8è] Ferrari 2007 || 16 epoca eXao cod. A : ëpuc deXio

Anon. 1806, probb. H., V., alii : ëpoc xibeXiu (se. xoj deXita) Sitzler, L.-P., alii : "Epoc xtaeXiu (sc. xô

deXiu) W. 2005 et Austin, sed vd. Clearch. fr. 41 Wehrli (| xoû Çfjv émOupia xo Xapnpàv xai xo koXôv

elxev aOxfjt.

[®] les beaux cadeaux [des Muses] à la ceinture violette, ô filles,

...] la lyre au son clair qui aime les chants.

ma peau qui jadis était [douce] est désormais [ravagée] par la vieillesse,
de noirs qu'ils étaient mes cheveux sont devenus [blancs],

(15 5 mon coeur est affligé, mes genoux, jadis agiles et prêts à danser

comme de jeunes biches, ne me portent plus.

Souvent je gémis sur mon sort, mais que faire?

Échapper à la vieillesse, voilà ce qui n'est pas possible à l'homme.

Éprise jadis de Tithon, Aurore aux doigts de roses - c'est ce qu'on raconte -
(20) 10 monta sur sa coupe2 et le porta aux confins de la terre,

beau qu'il était et jeune; cependant le temps passant, la vieillesse s'empara de lui,
ses cheveux blanchirent, alors que son épouse était immortelle.

...] juge

que le Cronide (?)] accorde

(25) 15 Moi, j'aime la délicatesse - [vous connaissez bien] cela -
et l'amour du soleil m'a accordé ce qui est splendide et qui est beau. ®

P. Köln XI 429 inv. 21351 col. I 9-12 et col. II1-8 + P. Köln XI430 inv. 21376 col. II
4-8 nous fournissent deux fragments publiés en editio princeps par Gronewald et

Daniel; ils contiennent douze vers qui se recoupent avec le fr. 58 V., le célèbre

2 C'est-à-dire sur son char, la coupe du Soleil.
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Sappho <nouvelle> et dernièrement <très nouvelle) 15

«poème de la vieillesse»; les nouveaux fragments complètent les lignes 10-21 du

P.Oxy. XV 1787 fr. 1 fr. 58,11-22 V.), enrichissant ainsi notre connaissance du

poème, car ils permettent maintenant une lecture presque intégrale des w. 5-12
(fr. 58,15-22 V.); en revanche, ils relancent le débat concernant la structure et

l'extension du poème. En effet, si l'ancien témoin, P.Oxy. XV 1787, fr. 1,22-25 et

fr. 2,1, fournit quatre lignes supplémentaires (ici w. 13-16 fr. 58,23-26 V.) dont
les deux dernières correspondent à une citation conservée chez Athen. 15,687b (v.
15 s. 25 s.), celles-ci sont absentes du papyrus de Cologne3.

Les quatre premiers vers reproduits ici ne contiennent aucun supplément
dans leur partie initiale, car les propositions d'intégration avancées par les

savants, spécialement pour les w. 1-2, influencent profondément l'interprétation,
comme Lidov 2009a n'a pas manqué de le démontrer: si la musique et le chant ne

concernent que les jeunes filles auxquelles la poétesse s'adresse en les exhortant
(ainsi Di Benedetto 1985, 2004 et 2005; West 2005; Ferrari 2007; Austin), Sappho
semble alors y opposer sa propre condition sénile qui l'empêche de danser. Si en
revanche on entrevoit dans ces mots la fierté de Sappho d'être capable, et cela

malgré l'âge avancé, de cultiver les cadeaux des Muses (ainsi Gronewald-Daniel
2004a; Livrea; Lidov 2009a4), le passage accentue le contraste entre le chant que la

poétesse peut toujours pratiquer, et la danse qu'elle ne peut plus se permettre.
L'esprit fondamental du poème de Sappho ne serait alors ni résignation ni besoin

d'autoconsolation, mais bien une confiance inébranlable en la valeur de son chant

qui est capable de conférer honneur et survivance même après la mort, chose qui
est explicitée dans le fragment même qui précède le «poème de la vieillesse» dans

le papyrus de Cologne.

Au début du v. 7, on pourrait suppléer rcnSo ctevaxiÇw, avec tû8e se référant
à ce qui précède (un usage moins fréquent, mais pas inconnu) et ctevoxlÇw avec

valeur transitive (cf. Od. 1,243): «Cela, je le déplore souvent»; si l'on attribue à

3 Selon plusieurs chercheurs, il s'agirait d'un seul poème dont le papyrus de Cologne n'aurait
conservé qu'une partie: Gronewald-Daniel 2004a, 1 ss. (cf. aussi 2004b, 1); Nicolosi 93 s.; Puelma-
Angiö 13-15; Magnani 43-45; Latacz; Lardinois 2009; Edmunds 2009; Livrea; Clayman; Greene;
Calame 2013 et 2017; c'est aussi mon avis (voir ci-dessous). D'autres, au contraire, défendent
l'autonomie du texte anthologique offert par le papyrus de Cologne: Di Benedetto 2004, 6 et 2006, 9-11;
Luppe 8 s.; Janko 2005a et b; West 2005, 1 ss.; Bernsdorff 2005, 1 ss. (et 2004, 27); Hardie 13 n. 3 e

28 s.; Ferrari 2005, 25-29 et 2007; Rawles 1; Austin; Bettarini 2007; Gentili-Catenacci; Steinrück;
Obbink 2009; Stehle 2009; Hammerstaedt 23 n. 18. Selon Lidov 2009a, il s'agirait d'un «complete
statement». D'autres encore - Boedeker 2005 et 2009; Lardinois 2009; voir aussi Yatromanolakis 2007,

360 n. 341 ; Nagy 2009 - évoquent la possibilité qu'à partir de l'époque hellénistique différentes
versions du même «poème de la vieillesse» étaient en circulation, dont une qui se terminait au v. 12

avec le mythe de Tithonos, tandis qu'une autre connaissait une suite comme dans le papyrus d'Oxy-
rhynchus; ces versions s'expliqueraient par différentes occasions d'exécution. Discussion ajournée
chez Boehringer-Chabod 41-45.
4 L'intégration proposée par Lidov 2009a (piÀqppi ôè qxôvalv ktA. implique que l'on interprète
Xiyupav xsMwav comme des génitifs pluriels gravitant autour de (piovajv et non plus comme des

accusatifs singuliers juxtaposés à cpiMoioSov.
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16 Gabriele Burzacchini

ràôE la valeur adverbiale et interprète cieva/i^ia comme un verbe intransitif, on
obtiendrait: «aussi je gémis souvent». Une alternative plausible reste <Çà> tù ctevo-
XlÇco5 qui produit le même sens, tout en anticipant Anacr. fr. 50 (395),7 P. fr. 36,7

Gent. Siù Taux' àvacxaÀûÇto (cité par les edd. principes). Au début du v. 10,

(58,20 V.) après ëptoi, Gronewald et Daniel 2004a lisent Sérçqç, ce qui renverrait à

la métaphore du char du soleil assimilé à une «coupe» d'or; cette métaphore

apparaît chez Stesich. fr. S17,2 Dav.; pour l'image proposée, cf. Mimn. fr. 12 W.2

Parmi les différentes lectures proposées6, Sénaç paraît la plus probable7.

Commençons par lever une possible équivoque. Le fait que P. Köln (IIIe siècle

av. J. C.) soit plus ancien que P.Oxy. (dernier quart du IIe siècle apr. J. C.) ne lui
confère en rien une plus grande autorité, comme Gronewald et Daniel 2004a,

2 l'ont déjà bien mis en évidence. En effet, alors que le rouleau de Cologne contient
les restes d'un recueil anthologique et thématique dont les choix thématiques
semblent dictés par des critères contingents, le papyrus d'Oxyrhynchus conserve
des poèmes qui sont non seulement homogènes du point de vue de la forme

métrique, mais aussi regroupés selon un ordre réfléchi; il reflète ainsi de plus près
l'édition canonique alexandrine que l'on attribue à l'œuvre d'Aristophane de

Byzance8.

En revanche, le rouleau de Cologne dans son ensemble ne comprenait pas
exclusivement des textes sapphiques. Par ailleurs, on ne peut pas exclure que le

choix anthologique soit à l'origine même de citations partielles; aussi la coronis à

hauteur du v. 12 dans le papyrus de Cologne pourrait-elle indiquer tout simplement

la fin d'un texte déterminé (ou bien d'une section de textes) de provenance
sapphique et le passage à un texte lyrique non sapphique, accolé dans la même

colonne. Dans le papyrus d'Oxyrhynchus, après la ligne 26, on distingue un trait
horizontal: il pourrait s'agir du trait final d'une paragraphos ou d'une partie du

trait central d'une coronis, à en juger par la coronis signalée entre crochets dans

l'édition de Lobel-Page; par la suite, Voigt la donne pour certaine9. À la lumière de

ce qui précède et en se basant sur le matériel en notre possession, rien ne s'oppose

au fait que les lignes 22-25 du papyrus d'Oxyrhynchus fr. 58,23-26 V.) font

5 Conjecturé indépendamment par John Lundon et moi-même (2007b, 98 e 100).
6 Cf. Hammerstaedt 26; Bierl 2016a, 325.

7 Di Benedetto 2014, 109 (déjà id. 2005, 18 s.); Perusino-Colantonio 112 s.; voir aussi
Hammerstaedt 26.

s P.Oxy. 1787 semble appartenir, avec d'autres papyrus de la collection d'Oxyrhynchus
(nrr. 1604, 1788, 2442, 2443, 2445, 2446), à une «collana editorialmente omogenea delle opere dei

maggiori poeti délia lirica arcaica» et, qui plus est, représenter une collection de valeur, voir Funghi-
Messeri Savorelli 46 ss.

9 En enlevant les crochets de la coronis, Voigt va bien sûr trop vite en besogne, mais comme

l'explique Lardinois 2009, 45 s.: «Lobel [...] did have some reason to postulate the end of the poem
after line 26. If one looks carefully at P.Oxy. 1787 fr. 2, which preserves traces of the first letters of
line 26, one can see that below these letters a line is drawn, which is slightly longer than the paragraphos

that appears two lines lower on the papyrus [...]. I believe that the relative length of the line

gave Lobel the idea that it was part of the cross bar of a coronis and not the end of a paragraphos».
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Sappho «nouvelle» et dernièrement «très nouvelle» 17

partie du «poème de la vieillesse» dont elles constituent la partie conclusive

(w. 13-16).
Or, on peut également formuler des réserves du point de vue du contenu. En

effet, il est difficile de s'imaginer que le «poème de la vieillesse» se termine sur la

note mélancolique du mythe de Tithonos et Aurore: les editores principes (2004a,

2) la taxèrent déjà de «sehr abrupt», à quoi j'ajouterais qu'une telle fin serait aussi

trop sombre et lugubre. Lowell Edmunds 2009 a bien mis en lumière la difficulté
de considérer l'exemplum mythicum de Tithonos comme la conclusion du «poème
de la vieillesse»: «One would expect Sappho [...] to return from Tithonus to her

present situation» (p. 64); or, ce retour s'opère précisément dans le tétrastique
suivant, en particulier dans les w. 15 s.

Par ailleurs, aucune des différentes tentatives visant à justifier cette conclusion

«tranchante», voire à lui conférer un signifié autonome, ne réussit réellement
à convaincre. Sans doute l'influence des deux papyrus d'Oxyrhynchus et de

Cologne, où les douze vers portant sur la vieillesse sont précédés et suivis d'autres

poèmes, pèse-t-elle lourdement sur le jugement des «séparatistes»; il est plus que

significatif qu'ils se trouvent en grande difficulté quant à une explication plausible
de cette brusque conclusion du poème. En outre, le fait de détacher les w. 13-16

(ff. 58,23-26 V.) de ce qui précède crée des problèmes d'exégèse, que Ton considère

le tétrastique comme autonome ou comme le début d'un nouveau poème. C'est à

raison que Gronewald et Daniel 2004a, 2 attirent l'attention sur le fait qu'il existe

un lien étroit entre ces quatre vers et les vers précédents où sont évoqués le mythe
de Tithonos et le thème de la vieillesse. C'est d'ailleurs un point sur lequel plusieurs
commentateurs précédents insistent, et cela avec des arguments que la nouvelle
situation papyrologique ne saurait effacer d'un coup d'éponge10. De plus, Grone-

wald et Daniel (ibid.) précisent que «es ist [...] technisch unwahrscheinlich, dass in
den vier Versen, [...] der nach Lobel wohl Gedichtschluss ist, ein neues Gedicht

Platz findet».
Pour ma part, je continue à penser que les w. 13-16 appartiennent au

«poème de la vieillesse», dont ils sont la conclusion géniale. Après la description
des effets psychophysiques pénibles de la vieillesse et le rappel au mythe
mélancolique de Tithonos, la péricope du tétrastique, dans un sursaut extraordinaire de

vitalité, introduit un revirement positif touchant: Sappho se déclare capable de

surmonter le stress causé par l'âge avancé grâce à l'amour pour la délicatesse et

l'amour pour la lumière du soleil11, en somme, grâce à l'amour pour la vie. Par le

passé, on a beaucoup discuté au sujet de l'interprétation du dernier distique,
surtout parce que certains modernes ont succombé au voisinage trompeur de la

notion de «splendeur», «luminosité» (iô Àdpitpov) et le sémème «soleil» (ùeÀùo)

10 Ils renvoient à Preisshofen 56 ss.; Liberman 1995,45 s.; Nagy 1990, 260 ss.; on pourrait ajouter
Di Benedetto 1985,152-163 et 1987, 33-35.
11 Sur la signification de cette locution, voir Di Benedetto 1985,154-158 et 2006, 7 s.; Burzacchini
2007b, 108-110.

Museum Helveticum 78/1 (2021) 13-45 | DOI 10.24894/2673-2963.00042



18 Gabriele Burzacchini

au point de faire dépendre ÛEÀito de iô Àdpnpov: ainsi, Wolfgang Schadewaldt

traduit: «und ist mir / in der Liebe das Leuchten des Sonnenlichts und auch das

Schöne geworden» (p. 161); West 2005, 8, tout en avouant de ne pas comprendre
le lien logique entre aßpocova et ëpwc ûeàîio, préfère lire to Àâpnpov "Epoc TtoeÀiw

(se. tô ùeàlw); ou plus récemment encore, Greene, suivie d'autres encore. A

première vue, cette interprétation peut paraître cohérente, mais si l'on y regarde
de plus près, elle est difficilement défendable. Ainsi, l'ordre des mots en particulier
suggère que ëptoc âeÀko constitue une locution bien établie, qui se suffit à elle-

même. En second lieu - et c'est cela que je tiens à souligner ici -, le lien étroit entre
qeàlq) et ëpcoc (gén. obj.) trouve sa confirmation dans le témoignage de Cléarque

(fr. 41 Wehrli ap. Athen. 15,687b) qui paraphrase notre passage par ij toû Crjv

ÉniBopia tô Àaprtpôv Kal tô KaÀôv eixev aÙTrj. Dans la prose de Cléarque, le «désir
de la vie» traduit l'image de l'«amour pour le soleil». Cet ancien témoignage,
associé à d'autres arguments, confirme de façon éclatante la justesse de l'interprétation

fournie par Gennaro Perrotta en 1935: «io amo la raffinatezza: l'amore per
il sole mi ha dato splendore e bellezza» (p. 36)12. La constatation objective que la

vieillesse avec ses maux est inéluctable n'empêche pas Sappho d'afficher, et cela

de façon merveilleusement efficace et originale, son attachement profond à la vie,

son envie de vivre intacte, sa volonté de jouir de la beauté et de la splendeur de

l'existence au-delà de tout affaiblissement dû à la vieillesse. Permettez-moi une
dernière observation: si nous admettons que le «poème de la vieillesse» trouve sa

conclusion dans les quatre vers conservés dans le papyrus d'Oxyrhynchus et

(partiellement) chez Athenée (w. 13-16), on y retrouve, après la péricope mythique

dédiée aux vicissitudes de Tithonos et d'Aurore, un puissant rappel à l'actualité

et à l'expérience personnelle de la poétesse (ëyto Sè ktà.), qui se trouve

probablement en désaccord avec les choix et les points de vue d'autrui13. Du reste,

un tel retour à l'expérience actuelle et personnelle répond bien à une stratégie

poétique typique de Sappho : on la rencontre, par exemple, dans le fr. 16 V., le

fameux poème de «la chose la plus belle».

Cette ligne d'interprétation trouve une sorte d'appui de l'extérieur dans un
article d'une grande perspicacité de Mario Puelma et Francesca Angiô de 2005. Les

deux chercheurs font remarquer que l'épigramme 52A.-B. de Posidippe fait
allusion au «poème de la vieillesse» de Sappho, soit à la partie commune aux deux

papyrus, soit aux quatre vers finaux conservés seulement par le papyrus
d'Oxyrhynchus. Posidippe combine les motifs de la vieillesse et du soleil: la jeune fille
Astè, gardienne de la tombe de son père Timon, parviendra à la vieillesse (ûÀÀô cù

12 Lardinois 2009, 44 et Boedeker 2009, 72 envisagent l'éventualité que le génitif TtbeXko (mieux
ôeAUo, car tùeAîui est une conjecture représentant la erase soit de tù ùeXitj [ainsi Sitzler, Lobel-
Page, etc.], soit de tô deXioj [ainsi West 2005, 8]) puisse déterminer aussi bien ëptoc que tô Aôpnpov
xai tô kôXov (une ambiguïté voulue, selon Lardinois); or l'exégèse simple fournie par Cléarque ap.
Athénée me semble plus convaincante.
13 Des considérations analogues se trouvent déjà chez Edmunds 2006, 24 s. et 2009.
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yfjpac Ikoü, Koùpr|) après avoir mesuré pendant de nombreuses années le beau
soleil (tôv kccAôv qÉÀiov) sur le cadran solaire construit par son père. Or, si au v. 6

de l'épigramme qui précède immédiatement (51 A.-B.) on lit avec Austin Ca[nipwL'

ducpjaia - une conjecture qui recueuille un large consensus -, nous ne sommes

que confortés dans notre interprétation (cf. Lardinois 2009,46 s.).

Venons-en au mètre du «poème de la vieillesse». La répartition en livres de

l'édition alexandrine de Sappho - commencée par Aristophane de Byzance et

complétée par Aristarque (Liberman 2007) - semble avoir été basée sur la

structure métrique des poèmes. Selon Page 112-116, qui constitue le point de

départ des études modernes à ce sujet, il s'agissait d'une édition en neu/livres, dont
le dernier devait contenir les Épithalames et d'autres matériaux attribués à

Sappho. Pour son analyse, le savant anglais se base sur la Suda a 107 A. et sur une
épigramme de Tullius Laurea, AP 7,17 1 HE. Wilamowitz 1900, 73, qui s'appuie

sur Sopatros ap. Phot. Bibl. cod. 161,2 p. 124 Henry et sur Choricius de Gaza qui
fournit le fr. d'épithalame 112 V., arrive au nombre de huit livres dont le dernier
contenait les Épithalames; Yatromanolakis 1999 et Lidov 2009b, 107 n. 6 partagent
cette analyse. Enfin Liberman 2007, après un réexamen méticuleux des données,

arrive à la conclusion «qu'un même rouleau devait comprendre les livres VIII et
IX» (pp. 59 s.).

Depuis Lobel 1925, XII, Page 114 s. et enfin Lidov 2009b, 107-110 (avec

davantage de circonspection), on assigne le «poème de la vieillesse» généralement
au quatrième livre de l'édition alexandrine14; celui-ci contenait plusieurs poèmes

en distiques formés d'hipponactéens acéphales avec une double expansion chor-

iambique: ax ~ —
Steinrück conduit une analyse métrique et phonique minutieuse du poème,

en adoptant pour les premiers quatre vers, avec peut-être un peu trop de confiance,

les intégrations proposées par West 200515. Son argumentation se fonde sur
l'interaction de quatre figures: 1) le traitement des fins de mot; 2) l'interaction de

la répétition phonique et du rythme dans les fins de vers; 3) sur le plan sémantique,

l'interaction possible entre des unités thématiques et le rhythme; 4) la

répétition d'unités lexicales. Il conclut que la version «anthologique» du poème
fournie par le papyrus de Cologne présente un visage assez homogène et que la
conclusion au v. 12 n'a rien d'«abrupt». Quant au tétrastique suivant (w. 13-16),
conservé uniquement par le papyrus d'Oxyrhynchus, il constate qu'il ne
correspond pas du tout aux résultats de ses analyses obtenus dans la partie commune
des deux papyrus. Aussi Steinrück juge-t-il improbable que ces quatre vers

14 Les textes conservés par le P.Oxy. 1787 devaient provenir d'un livre entièrement ou largement
homogène du point de vue métrique; les premiers trois livres sont homogènes du point de vue de la

structure métrique, le 1er présentant des strophes sapphiques, le 2e des pentamètres éoliens (gl2d), le 3e

des asclépiades majeurs (gl2c); en revanche, le 5e livre contient des poèmes présentant des structures
métriques disparates: d'où l'attribution du «poème delà vieillesse» au 4® livre.
15 Voir ci-dessus.
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puissent en constituer la conclusion, bien qu'il n'exclue pas a priori que le poème
tel qu'il est transmis dans le papyrus de Cologne soit incomplet.

Je m'inscris en faux contre ces conclusions. En effet, le changement de teneur
des w. 13-16 me semble suffire à expliquer les différences formelles relevées par
Steinrück. Évitons également de vouloir faire correspondre Sappho à des schémas

trop rigides postulés par nous, chercheurs modernes. Enfin, n'oublions pas que les

matériaux des lyriques archaïques à notre disposition sont quantitativement
limités et ne nous permettent pas d'en déduire des règles trop rigides, susceptibles
d'être remises en discussion à la lumière de nouvelles découvertes et de nouvelles
analyses16.

Lidov 2009b imprime les douze vers du papyrus de Cologne sans suppléments

pour ce qui est des quatre premiers vers ainsi que du v. 10: il semble en effet

pencher pour considérer ce texte, sinon un poème complet, du moins un morceau
qui se suffit à lui-même, ou en termes plus diplomatiques, «a complete statement»

(2009a, 99). Quant aux particularismes métriques des vers, il les confronte avec
les frr. 82a V. (/\hipp2c), 55 V. (asclépiades majeurs, gl2c) et 81V. (/..hipp2c) pour
constater qu'il existe une grande variété de traitement, en particulier en ce qui
concerne la diérèse entre les éléments choriambiques; si elle représente la norme
dans les frr. 82a et 55, elle est nettement moins marquée dans le fr. 81, caractérisé

par une présence accrue de mots plurisyllabiques. En retournant à son texte du

«poème de la vieillesse», il remarque l'absence totale de diérèses entre le deuxième

et le troisième choriambe dans les six premiers vers, dont cinq contiennent des

mots pyrriques (—), alors qu'aucun mot de cette scansion apparaît dans les

frr. 55 V. et 81V. Or le v. 7 marque un tournant avec la diérèse après Gapétoc qui
va de pair avec un changement de la teneur: finie la plainte, reprise de conscience

et consolation par le rappel d'un exemple mythique. Dans le dernier distique
(w. 11 s.) de l'extrait, on retrouve la structure normale, avec les diérèses attendues.

Et Lidov ne peut pas se passer de préciser ici que «this pattern is maintained

by as much as can be recovered from the quotation by Athenaeus that would

occupy lines 15 and 16, if these are part of the same poem» (p. 116). En effet, et le

tétrastique du papyrus d'Oxyrhynchus et la citation d'Athénée font état de la

même diérèse post-choriambique, pour autant que on peut le vérifier; je vois là un
élément supplémentaire en faveur de la cohérence du texte tel qu'il est conservé

par le papyrus d'Oxyrhynchus et complété par Athénée, donc avec le tétrastique,
alors que le papyrus de Cologne ne présente qu'un extrait de type anthologique.

16 C'est ce qui est arrivé, par exemple, au < nouveau Archiloque>, également sur un papyrus de

Cologne (1974), ou encore au «très nouveau Archiloque» d'Oxyrhynchus, à l'élégie de Téléphos
(2005), enfm même à la «très nouvelle Sappho> (2014).

Museum Helveticum 78/1 (2021) 13-45 | DOI 10.24894/2673-2963.00042



Sappho <nouvelle> et dernièrement <très nouvelle) 21

2 Le chant et l'outre-tombe [P. Köln XI429 inv. 21351 col. I
1-11 ; fr. 55 V.; une ode Contre Andromède)

Sur le papyrus de Cologne, les douze vers du «poème de la vieillesse» sont

précédés par les restes d'onze vers d'un autre poème sapphique jusqu'ici inconnu,
P. Köln XI 429 inv. 21351 (col. I 1—11)17. C'est la partie conclusive fort lacuneuse
d'un poème en hipponactéens acéphales avec double expansion choriambique
(Ahipp2c), aussi dits parasclépiades (il s'agit du même mètre que le fr. 58 V.); il y est

question du chant et de l'honneur rendu à la poétesse aussi bien dans l'au-delà que
déjà maintenant sur terre, avec une apostrophe finale à la Muse18. Voici le texte,
suivi de l'appareil critique et d'une proposition de traduction:

]. a

].ai
]..(.)

l.o.[
5 1•ux. [

]. vûv 0aA[i]a y [

vépBe 8ë yâc ye .[...]..
x _ „ „ _ _].. y ëxoLcav yépac tbç [ëlouœy

x - ~ - - -]. oiev toc vûv éirl yäc Ëoicav

10 x - - - - -] Aiyypav, [a]l kev ëAotca ttôktiv

x------~] a. KdXa, Molc', àEi8u>. ®

4 oui W. 2005 II 5]eüx9p'[ Di B. 2005 116yé[volto velye[vÉc0û) G.-D. 2004a : ëpaiciv étaipaïc' dp' ëpolt
vûv 0aA[i]a yeivécOio e.g. Bettarini 2008 : iraipécuo vel jtd[pecTtveliTà[p äppL W. 2005 || 7yéy[Ec0]çu
G.-D. 2004a : TtEpiicxloi W. 2005 : ye[voipa]y Di B. 2005 : ènei Sé ke yqpaLaa 0av]û), vép0E 8è yàc

yév [topai e.g. Bettarini 2008 11 8 kAëoc péya Moiceilov W. 2005 : Kfj poLconôXuiv ËcJAoy Di B. 2005 (Kai

pro Kfj Bettarini 2008) : pôAtta (kAéoc vel pvàpa malit Livrea) p' ëtl MoiceIlov Hardie: x - - - -Icjov
vel peXÇlov vel cptKplov vel nAetcrloy vel ä(p0apr]ov vel KdAAicxlov Vox 119 navrai 8é pe 0aopd]ÇotEv

W. 2005 : t|)ûxai (vel CKtai, quod prob. Ferrari 2007) ké pe 0aupä](oiev Di B. 2005 : aöOtc 8é pe 0aopa]-
Çoœv Hardie : oû kév p' ërt 0aopà]ÇoLev Bettarini 2008 | 0aupd]o8otEV G.-D. 2007 |J 10 (paivpv 8ôc

doi8av] Di B. 2005 (ùolSav] iam G.-D. 2004a) : a'iVEici p' âoiSov] Hardie : kùAeicl xeXISu] W. 2005 :

kùXeicI p' ùrjSojv] Ferrari 2007 || 11 r) tùv iùxoicdv ce xelApyyav k. M. d. G.-D. 2004a, qui et de

tçaAdpoïc vel KoAdpotC d. (quod prob. Neri 2017b) cogitaverant : ëpaict (piAaicdv) -«]... Kai k. M. d.

Di B. 2005 : cùv coi ye, cpüV (vel où aoû ye Six') H rdv8e xelAyvyay k. M. à. Hardie : q ßdpßLrov q rdv8e

xelWyyav. aXapoic (ft. ÇaAàpotc' W., 0aAdpoicDanielewicz) àeiSto W. 2005 :* v]„,|| Kày

KaÀàpoLc àeiSto Ferrari 2007

...]

...1

.]

17 Yatromanolakis 2008 et d'autres lui confèrent le numéro 58b.

18 Voir Burzacchini 2007a, 42-44; Mélanges, Nuove acquisizioni [q. v.], Alessandria 2008,14-21;
42-58; 102-109; 132-139; Mélanges, The New Sappho [q. v.], Washington, DC-Harvard-Cambridge,
MA-London 2009,10 s.; 14; 25 s.; Tsantsanoglou2009b; Bierl 2016a, 315 s.
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...]

5 ...]

...] maintenant la fête [...

...] sous terre [...

...] recevant une marque d'honneur convenable [...

que l'on puisse m'admirer (?)] tout comme maintenant je suis sur la

10 terre
...] au son clair, quand en prenant la lyre ®

...] je chante, 6 Muse, de belles choses.

Après le rappel de la «fête» présente, vùv 0aÀ[t]çt (v. 6), Sappho mentionne un
yépac (v. 8), une marque d'«honneur» qui lui sera rendue une fois «sous terre»

(vép0s Sè yâc v. 7), c'est-à dire dans l'outretombe, avant d'ajouter «tout comme

maintenant je suis sur la terre» (duc vùv êni yâc ëotcav v. 9): la poétesse se projette
donc dans le royaume des morts où elle jouira de la même admiration que parmi
les vivants. Le supplément OaupùjÇoiev (v. 9) proposé par West 2005, 3 ne fait que
confirmer cette interprétation; il est favorablement accueilli par Di Benedetto

2005, 7 ss. (avec une fonction syntactique et contextuelle différente) et par Hardie
23 s. qui rappellent opportunément Horace, Odes 2,13,29 s. utrumque [seil. Sappho

et Alcée] sacro digna silentio I mirantur umbrae dicere). Suivent le topos de la

sonorité du chant (quel que soit le réfèrent de Àiyypav, v. 10) et l'évocation de

l'instrument d'accompagnement (toujours v. 10 ëAoïca ttuktlv); enfin, il est fait
allusion à la < beauté > du chant (KàÀa), avant une apostrophe finale à la Muse (v.

11) dont on trouve un parallèle intéressant chez Horace, Odes 3,30,15 s. et mihi

Delphica / lauro cinge volens, Melpomene, comam (Di Benedetto 2005, 9); il faut

peut-être y ajouter Catulle 1,9 <o> patrona virgo, un autre cas d'apostrophe finale à

la Muse (Burzacchini 2018,783-788).

Quant à la thématique générale, on ne peut pas se passer d'évoquer le très

célèbre fr. 55 V.:

KaiOàvoLca Sè KEicrji oùSé nota pvapocùva céOev

eccet' oùSè fnoK't üctepov où yàp jteSéxrpc ßpoöwv

twv èx üiepiac, ÙÀÀ' à(pàvrjc kùv ALSa Sopwi

(poixdcrjic iteS' àpaûpwv vekùwv êKnejiOTapéva.

Morte tu seras couchée et plus personne se souviendra de toi
à l'avenir, car tu n'as pas part aux roses
de Piérie, mais invisible même dans la demeure d'Hadès

tu erreras parmi les ombres lugubres des morts, une fois envolée d'ici.

À en croire Stobée (3,4,12 [1-4]), ce poème «visait une femme inculte» (irpôc enrai-

Seuiov yuvauca); Plutarque est plus explicite et parle d'«une femme riche» (npôc

uva JTÀoucLav, Praec. coniug. 145f-146a [1-3 nLEpiac]) faisant partie «des femmes

réfractaires aux Muses et ignorantes» (npôc riva twv àpoùcwv Kai ùpaOwv
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yuvaiKwv, Quaest. conv. 646e-f [1-3 IlL£pLr|c, praeter oû5é nota ûcxepov]). À
cette rivale aisée mais grossière et insensible, qui ne connaît pas «les roses de

Piérie», c'est-à-dire les fleurs emblématiques du jardin des Muses symbolisant la

poésie (en particulier la poésie d'amour), Sappho annonce un destin sombre, une
sorte de damnatio memoriae «même dans la demeure d'Hadès», en revendiquant
implicitement pour elle-même (et vraisemblablement aussi pour les jeunes filles

qui suivent ses traces en tant qu'élèves) un sort tout différent.
Le motif de la renommée que Sappho se targue d'avoir obtenue de son vivant

grâce à son art ainsi que sa perpétuation au-delà de la mort se retrouve dans les

derniers vers d'une autre ode dont Ferrari, dans une contribution assez récente

(2007, 62 ss.; voir déjà 2005), établit le texte et qu'il intitula Contre Andromède; son
texte est le résultat d'une juxtaposition de plusieurs fragments déjà connus - il
s'agit des frr. 86, 67a, 60 (+ P.Oxy. 1787 fr. 3), 65 et 66c V. - et profite de différentes

suggestions d'autres savants. Je reproduis ci-dessous le texte des w. 25-30 fourni
par Ferrari 2007,63 s.:

25 Kûrtpw ß[a]ciA[q' i"jX0' LketeOolcci At' aïijia célpva,

Kal toi péya 5ü[pov KpoviSaïc fo]î kotev [eue' ôttacSqv,

ôIccolc ipaé0a)v [Aéàloc (péyyeciv äpipiß]acK[ei

jiùvrcuxXéoc [

KOL C' èVV AXÉp[OVtOC

30 [ lyre[

25 la vénérable reine de Chypre [ alla sur le champ supplier Zeus,

et [le fils de Kronos lui] accorda la faveur [de pouvoir t'offrir] un grand cadeau :

que tous ceux que [le Soleil] resplendissant touche [de ses rayons,

partout ta renommée [les rejoigne

et qu'à toi, même dans [la région] de l'Achéron [...

Dans ces vers, la déesse rappelle comment, après avoir supplié Zeus, elle put offrir
à la poétesse le cadeau d'une renommée qui se répand partout (navrai kàéoc, v.

23). Un peu plus loin, on trouve la mention des rives de l'Achéron. Il me semble

plausible de reconnaître ici encore le motif que nous venons de mettre en évidence

dans le fr. 55 : après la mention de la renommée de la poétesse qui se répandra
parmi «tous ceux chez qui [le Soleil] brille», cette mention des rives de l'Achéron,
introduite par un Kai (v. 29)19, laisse supposer qu'il en est de «même» après la

mort: et cela, vraisemblablement, grâce à la perpétuation du chant - et de sa

célébrité - auprès des générations futures, et non pas parce que Sappho croit en

19 Sans doute recouvre-t-il la valeur intensive de « même », cf. Treu 63 : « auch in des Acheron
(Gefilden)».
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une sorte d'«existence» supraterrestre, qu'elle soit bercée par d'improbables
attentes eschatologiques ou par des croyances relatives à l'immortalité de l'âme.

L'exégèse la plus prudente de cette constellation de textes n'opérera ni avec des

images d'une réalité de l'au-delà ni des espoirs d'héroisation après la mort; au
contraire, elle soulignera la conscience que Sappho a de sa valeur poétique. C'est

celle-ci qui lui a procuré la renommée parmi les vivants et qui lui permettra d'être
honorée «même dans la demeure d'Hadès», selon l'expression employée dans le

fr. 55,3 V., et ceci dans une continuité idéale de vie même après la mort, comme le

rappelle Horace, Odes 4,9,10-12 spirat adhuc amor / vivuntque commissi calores I

Aeoliae fidibus puellae. C'est le mérite de la poésie qui permet à Sappho et à ses

élèves de se soustraire à l'obscurité lugubre du monde des morts tel qu'il est décrit
chez Homère.

3 Sappho et ses frères: Brothers Poem (PSO)

Le poème que l'on appelle Brothers Poem nous est parvenu dans PSO, publié en
2014 par Dirk Obbink20. De faibles traces, fort problématiques, d'une première
strophe nous étaient déjà parvenues par P.Oxy. 2289 fr. 5,1-6 (fr. 10 L.-P., ignoré

par Voigt), dont les 11. 3-6 se juxtaposent aux 11.1-4 du PSO. Le poème comportait
donc six strophes, dont le PSO nous restitue les cinq dernières dans un très bon
état. Je reproduis ici le texte établi par Neri 2015, 53-55, à qui je renvoie également

pour un commentaire plus ample, accompagné des indications bibliographiques
fondamentales21.

[® n-
[ l
...]Au[

...]cépa[
S ÙÀÀ' âïOpùÀqcGaXàpaïjov êAOqv

vâï cùv TtXrjçi. tù pèv o'iopçu ZeOc

20 Obbink 2014, 32 s.; BFO 2014,1 s.; Neri 2015. Initialement, certains chercheurs formulèrent des

doutes sur l'authenticité de ces nouvelles pièces - je pense surtout au latiniste néerlandais Vincent
Hunink et à son collègue historien Jona Lendering -, mais, comme l'a montré Lardinois 2014,182 s.,

la datation du papyrus par les radioisotopes (Ier—IIIe siècle après Jésus-Christ), la datation de l'écriture

au IIe—IIIe siècle, l'antiquité de l'encre garantie par l'analyse spectrale, enfin la superposition avec
des fragments sapphiques déjà connus ont dissipé tous les soupçons. Voir aussi Obbink 2016b, 52-54.
21 Neri 2015, 53-76. Cet article a le mérite de proposer une théorie plausible sur la distribution
des poèmes de la poétesse dans l'édition alexandrine canonique; elle est basée sur trois critères à

l'importance dégressive: a) le mètre comme critère principal de l'organisation des livres; b) les

grands thèmes; c) l'ordre alphabétique à l'intérieur de chaque section thématique (pp. 71-73). Voir
aussi Ferrari 2014, 1-4; Lidov 2016a, 80-87 et 104-106; Bowie 157-164; Lardinois 2016, 167-187;
Boedeker 2016, 188-207; Obbink 2016c, 208-224; Kurke 238-265; Stehle 2016, 266-292; Morgan
293-301; Rayor398-400.
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olSe cùpnavxéc te Oéor cè 8' où xpfj

xaûxa v6r|c9ai,
àÀÀà Kai népnqv ëpe Kai KÉÀecOai

10 nôÀAa XiccecOai ßaciXqav "Hpav

èÇiKEcOat tulSe càav ôyovxa

vàav XàpaÇov

Kapp' ènEÙpryv àpxÉpeac. tà S'âila
navra SaipôvECÇiv éniTpomopEV

15 EûSiai yàp ék peyàÀav aqxay

aiQa néAovxai.

tûv ke ßoAAr|Tai ßaolAeucDXüpnu

Saipov' ék nôvuv ènàpcjyov rj8q

TTEpTpOTTqV, KfjVOL pÙKapEC 7IÉÀOVTaL

20 _ Kai noXOoXßoi1

KäppEC, aï ke xàv KEipàXav 6éppr|

Adpixoc Kai ôi| not' ävr|p yÉvr|Tai,

Kai pàX' èK nôAXav ßapaOupiav kev

ali|)a XùOEipEv. ®

(3-8) P.Oxy. 2289 (fr. 5) (I); (5-24) PSO (rr. 1-20) (II).

I adinitium n- vd. frr. 16 ([o]l), 16 A ([öÄßiav], 17 (nÀàciov), 18 (<Ti>àv), 18 A 5 (norviai), 9

continuo praecedentia necnon fr. 26 (nöc) mox Insequens in PGC + PSO: cf. West 2014, Obbink

2016a, Bierl-Lardinois [nàrpoc (e.g. âppéaiv...) tempt. Obbink2016c || 3 Aa[pix-Obbink 2016a : noÀ]-

Xglxoû Lidov ap. Obbink 2016c 114 cé, pà[xEp West 2014 unde (éc /) Ipa] cé, pä[xep e. g. Obbink 2016c 11

6 TtXiig ed. pr. : nXeaiII 11 8 vôricOai ed.pr. : voeicOaiII || 9 êps II : êpaBowie | KÉXecOai (e KEXp- corr.)
11 II 18 éjTàpuyov (ex ènàpr|- corr.) II : ên' äppov West 2014 : én' 6pr|ov' (seil. Saipov') Liberman 2014

II 21 xàv n : fàv Lardinois 2016, quod rec. Obbink 2016a || 23 noAAav (e TtoAApv corr.) II || 24 post h.v.

coronidem praebet II

[®

]

Larichos

toi, maman
5 mais toi, tu ne fais que répéter que Charaxos

arrive avec son navire plein : cela Zeus

seul le sait - je crois - et tous les dieux. Toi, tu ne dois pas

te soucier de cela,

mais plutôt m'envoyer et m'inciter
10 à supplier beaucoup Héra la souveraine

pour que Charaxos retourne ici

avec son navire intact,

et qu'il nous retrouve indemnes. Quant au reste,

laisse-nous nous en remettre aux dieux:

15 car après de grandes rafales des jours sereins

reviennent tout de suite.

Ceux auxquels le roi de l'Olympe veuille
adresser désormais un dieu secoureur
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après les peines, ils deviennent heureux

20 et très riches;

quant à nous, si seulement Larichos

relevait sa tête et devenait enfin un homme,

nous serions d'un coup libérés entièrement

de ces nombreux chagrins. ®

Il est fort probable que la persona loquens soit Sappho en personne qui, en

s'adressant vraisemblablement à sa mère (v. 4)22, lui reproche de toujours parler
du retour de Charaxos avec le navire plein (w. 5 s.) - chose qui est du ressort des

seuls dieux (w. 6 s.) - au lieu de l'envoyer23 faire des prières à Héra - la déesse

vénérée dans le temple le plus important de Lesbos - pour que Charaxos ait la vie

sauve (w. 9-12) et retourne au sein de sa famille (v. 13, où le rare àpiépeac

évoque des ascendances homériques). Pour ce qui est du reste, elle invite sa mère
à s'en remettre aux dieux (w. 13 s.), idée qu'elle renforce par une maxime du

registre météorologique qui fait allusion au dépassement des adversités (après la

pluie, le beau temps). Nous sommes ici à un tournant remarquable du point de

vue poétique, car pris dans leur ensemble, les vers ne brillent pas par une verve

particulièrement poétique24. En effet, Horace semble directement s'inspirer de ces

vers, quand, dans la troisième strophe de l'ode du Soracte, il s'exclame (Odes 1,9,9-
12): permitte divis cetera, qui simul / stravere ventos aequore fervido / deproeliantis,

nec cupressi / nec veteres agitantur orni25. À l'avant-dernière strophe du BP, Sappho

envisage, voire souhaite une intervention de la part de Zeus: qu'une divinité
protectrice26 mette fin aux tourments et permette de jouir d'une vie heureuse et

prospère (w. 17-20). La dernière strophe introduit le frère le plus jeune, Larichos,

que Sappho aimerait voir capable de relever la tête et de devenir un homme27,

afin de soulager la famille de leurs nombreux soucis (probablement à cause des

comportements inconvenants et ruineux du frère aîné Charaxos)28.

22 C'est ainsi que l'interprètent Obbink, Kurke, West, Neri, avec raison me semble-t-il; autres
destinataires proposés: un oncle maternel (Bierl), Larichos (Stehle), Erigyios/Eurygios (Lardinois, Cacia-

gli), Doricha (Bowie); toutes les hypothèses sont réunies chez Neri 2015,57 s.

23 Lidov 2016a, 57-59 fait de épe le sujet de népitqv: «but I must send ...». La présence du syntag-
me népjiriv ëpe amène Nagy 2016,459-463 à y voir - peut-être avec un peu trop d'imagination - une
procession (itopnij) dont Sappho aimerait être la leader.

24 On a parlé d'une «vena poetica, insolitamente sottotono in questo caso» (Cingano 2015, 322).

25 Cf. Hutchinson 2014a, 43; 2014b, 288 s. (pour qui ce n'est qu'une possibilité); cf. en outre Phillips

; Morgan 296 pense pouvoir étendre l'influence du Brothers Poem sur Horace, Odes 3,29.

26 II n'est pas clair à quel dieu Sappho fait allusion: on a pensé à Dionysos, membre de la trinité
lesbienne, à Aphrodite (voir Neri 2015, 65), ou aux Dioscures (Kurke 252-265); d'autres identifications

restent cependant possibles, notamment Poséidon, dieu de la mer, ou Hermès, dieu aux multiples

ressources.
27 Selon Martin 121, Larichos serait ici la cible d'une critique du genre <ïambique>.
28 Je ne partage pas l'interprétation de Lardinois 2016, 185-187 et Stehle 2016, que même Bierl
2016b, 325 prend en considération, selon laquelle les frères de Sappho seraient seulement des <types>

ou < caractères fictifs >: ce genre de construction biographique pourrait à la rigueur être imputé aux
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D'autres poèmes concernant de façon plus ou moins explicite les vicissitudes
de Charaxos (sûrement le fr. 5 V., mais peut-être même les frr. 9 et 17 V.) proviennent

sans doute de la même section interne du rouleau documenté maintenant

par PGC et PSO; celui-ci contenait vraisemblablement le premier livre de l'édition
alexandrine de Sappho (Neri 2015, 69).

4 Le frère prodigue' (fr. 5 V. + PGC inv. 105 fr. 3 col. II)

La découverte toute récente du PGC a permis de compléter, voire parfois de

corriger le fr. 5 V., qui est centré sur les vicissitudes troublantes de Charaxos.

Grâce à la gentillesse de l'éditeur, je peux présenter le texte de Neri 2021 (en cours
d'impression)29.

® nörviai Nqpijifiec dßXaßr|j[v poi
tôv KOCiyvi-riTOv Sôte xui8' ÏKEC0a)[t

KÜTTLfö 0i-Opü> ke 0éXq yévEC0au

KÎjVO T£ÀÈLC0r|V,J

5 ôcca 8è ttpi-ôcO' äpßpoxe ttdvxa Aöca

Kai tpiXoici Fi-otci xàpav yévecOau

Kiovlav êi-x0poici, yévoiro 8' äppu
pr|8âpa pty-S' E^c'J

tàv KaCLyvii^-Tav 8è 0ÉXoL7T6nc0aiJ

10 pé]c8ovoç Lilpac, [ôv]tav 8èXùypav j
...] [...]LOTOLCin[ä]pOL0' ÙXEOûJVj

]L .va)
]i-. £Lcaîu[v] tô KéyxpcO)

]lX' ènaytopUa noXixav, j
15 rj not oû[..]tXXcoç [....]vr|KE 8' aux' où-

Çèv 8ià [pahKpio j
Kai xipafLov al k[...]eo[..].lj
yvcoc0[.]i-.. [ ,]v cù [5]è Kùn[p]i ç[ép]va)

oyKoy.[ L0£p[év]a kùkoV) [

20 .].[.]..[ la). ®

® Vénérables Néréides, accordez-moi

que mon frère parvienne ici indemne,

et que s'accomplisse tout

ce qu'il désire dans son cœur;
5 que toutes les erreurs qu'il commit par le passé, il les efface,

érudits préalexandrins et alexandrins; il ne saurait s'appliquer aux textes conservés de la poétesse,
bien que l'on admette qu'ils soient filtrés par l'intermédiare du <moi poétique) (que je ne voudrais

pas appeler <moi fictif) ou <imaginaire)).
29 Voir aussi Obbink 2016a, 22 s.; Nagy 2016,450 s.
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qu'il devienne une cause de joie pour ses amis,

mais d'angoisse pour ses ennemis, et que pour nous, il n'y ait

jamais quelqu'un cause de chagrin;

puisse-t-il donner plus d'honneur
10 à sa soeur et [libérer]

de pénibles angoisses ceux qu'[il affligeait]

par sa souffrance antérieure

en écoutant... dans le vif de la chair

par le reproche des citoyens

15 certes jadis pas autrement, [mais il comprit] cela

après peu de temps

et...

il entendra (?)...; mais toi, vénérable Kypris,

mettant [fin] aux maux
20 0

La combinaison des deux papyrus P.Oxy. 7 + 2289 fr. 6 fr. 5 V.) et PGC inv. 5 fr. 3

c. II nous permet maintenant de lire le gros de cinq strophes sapphiques. Dans ses

grands traits, le poème était cependant connu depuis longtemps, ayant été publié

une première fois par Lobel-Page en 1955 et, avec de légères retouches, par Voigt

en 1971. Par rapport à ce dernier texte, les nouveautés les plus remarquables sont

les suivantes:

v. 1: Dans PGC on lit nôrvtat Nqpr]tSec, alors qu'auparavant on suppléait la

lacune par Kûnpt tcaVi] Nqpr| tôec suggéré par M.L. Earle ap. Smyth 35 sur la

base du P. Mich. inv. 3498r; mais en 1999 Paul Heilporn, dans un mail à

Ludwig Koenen, proposa, avec des arguments convaincants, de joindre P.

Mich. inv. 3250br avec le susmentionné P. Mich. inv. 3498r, de sorte qu'on lit
actuellement l'incipit Kùnpi Ka[À]Àicra, ce qui n'a donc plus rien à voir avec

l'incipit de notre fr. 5 (sur ce point voir Cassandra Borges dans Borges-

Sampson 3).

v. 10: PGC fournit péjcSovoç Liipac, «un honneur plus grand», alors que

Wilamowitz 1898, 697 s. avait suggéré ëppopov xLpac, «qui a sa part
d'honneur».

v. 11: Le supplément proposé par Di Benedetto 1982, 6 s. 2007 II, 805-807

napÀù]o[iT]o Tolci 3i[à]poi0' axeutov, w. 10 s. «(e dai dolorosi affanni) liberi
coloro ai quali in passato egli, soffrendo, (opprimeva l'animo)» mérite d'être

pris en considération30.

La lecture et l'exégèse des deux dernières strophes restent extrêmement difficiles,

v. 13: On lit eica'îwv, «en écoutant», suivi de Kéyxpoj qui pourrait signifier le

«grain de millet» (Voigt), peut-être utilisé comme élément sonore dans un
tambourin (Lidov 2016a, 70s. et déjà ap. BFO 25); selon d'autres, il faut

30 Voir aussi Ferrari 1987,101 ; 2014, 5 s.; Cingano 308.
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décomposer le terme en tô k' év xpù<t> (Blass ap. P.Oxy. 7), ce que Treu (32 s.)

rend par «er müsst' erröten über das», à moins que cela ne désigne ce

dont on est piqué «to the raw» (West 2014,6).

v. 14: Sans doute s'y réfère-t-on au «blâme des concitoyens».

w. 15 s.: La traduction proposée e.g. tient compte des intégrations où[k ô]à-
Àtoc (BFO), [écù]vriKe (Lobel) ô' aur' oû-/6èv Sià [pci]Kpio (BFO).

v. 17 : Au début, il faut probablement lire koL ti etc.

w. 18 s.: La lettre précédant la première lacune pourrait cacher un e à la

place de 0, ce qui permettrait la lecture attrayante yvwcetrai, «he will learn »

(West). Suit l'apostrophe à «Kypris vénérable», que l'on espère «mettant fin
aux maux», 0ep[év]a kùkov.

Le poème a l'air d'être un npoTtEpjruKÔv propitiatoire pour un retour heureux de

Charaxos, parti en Égypte pour faire le commerce du vin et pris au piège, comme
on sait, par la courtisane Rhodopis/Doricha.

5 Fête cultuelle, vôcttoç mythique et KaAXiareta (fr. 17 V.

+ PGC inv. 105 fr. 2 c. II II. 9-28)

Le nouveau PGC a également apporté des enrichissements précieux aux w. 1-17
du fr. 17 V., en particulier dans la partie finale des w. 1-1431. Je reproduis le texte
de Neri 2014,ll-2332.

® IïXùclov Si) |i[' à(j(pi pplépoïc' 6[yéc0]û)

jtôtvl' Tipa, cà xlaplElçç' copia,
ràv àpàtav ArpléiSalL jjoqcav-

t' ol paciAriEC,

5 éKTEXéccavTEC pj[Eyà]ÀOLC àÉGÀoiç

npùia pèv nèp IIXlov]' fu|)Epov 8è

tulS' taoppä0Ev[TEC ö]8ov yàp Eûpq[v

[J oéK ÉSévavTO,

nplv cè Kal Al' àvTftaov] nESéAGiyv

10 Kal 0wpvac IpElpÔEVTa] naîSa'

vûv 8è KldppEC coi y£p]àpaL nöripev

Kàx to naAlai 8f|

âyva Kal kçi[X'. eIcl 5è rulfi' 68' ôl^Xoc

nap0É[va)V t' âp' EÙxopÉvav y]uvalK(ov

15 àpipiç [

pÉTp'ôXfoAùcSnv

31 BFO 2014,1,5 s., 19-22.
32 On trouve d'autres suppléments (et donc interprétations) chez West 2014, 3-5; Ferrari 2014,

15-17; Lidov 2016a, 66 s. et 2016b, 415-423; Caciagli 2016,424-448; Rayor 407-411; Nagy 2016,464-
470 et 474-489.

Museum Helveticum 78/1 (2021) 13-45 | DOI 10.24894/2673-2963.00042



30 Gabriele Burzacchini

rçaç[

viA[

êppeva-li
20 [*H]p' 6niKE[c0ai. ®>

® Que tout près de moi [soit célébrée]

Héra souveraine, ta jolie fête qui retentit,
telle que, appelée par leur prière, les Atrides l'instaurèrent,

[J eux, les rois,
5 après avoir achevé de grandes entreprises,

tout d'abord autour d'Ilion, et ensuite

après avoir navigué jusqu'ici: car ils ne purent
[J retrouver la route,

avant d'être venus supplier toi-même et Zeus Antiaos

10 et l'aimable fils de Thyonè;

maintenant [nous aussi] nous célébrons [pour toi, vénérable (?),]

selon les mœurs anciennes,

des rituels sacrés et beaux. [Voici que vient ici cette (?)] multitude

de jeunes filles et de femmes mariées [qui t'invoquent ensemble (?)]

15 autour...
crier en rythme

être...
20 Héra, parvenir. ®

Le poème montre la structure typique de la prière. Au début, il y a l'invocation
adressée à Héra (w. 1 s.) à l'occasion d'une fête en son honneur. Suit la péricope
centrale d'empreinte mythologique-narrative, racontant le retour tourmenté des

Atrides depuis Ilion, avec l'abordage à Lesbos et le rituel propitiatoire auprès du

célèbre répevoç du lieu; à la mention d'Héra vient s'ajouter ici celle des deux

autres dieux de la trinité lesbienne: Zeus Antiaos, «Protecteur des suppliants», et

Dionysos, l'«aimable fils de Thyonè». Puis, on retourne à l'actualité (v. 11), avec

l'évocation des rituels anciens (w. 12 s.) célébrés par une foule de jeunes filles et

de femmes mariées (w. 13 s.) aux cris épousant parfaitement le rythme (v. 16):

tous ces éléments pointent dans la même direction, à savoir la fête rituelle des

KaXAiaTEla que nous connaissons grâce à Alcée fr. 130b V., la scholie D A
II. 9,129 s., l'épigramme anonyme AP 9,189 et d'autres sources encore. La teneur de

1' ôpcpaÀoç mythique centré sur le sujet du vôctoc ainsi que l'atmosphère gratifiante

de la fête pourraient également suggérer un lien avec le cycle des poèmes dédiés

au retour tant souhaité de Charaxos à la mère patrie33.

33 Caciagli 2011,155-157 et 2016.
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Certains savants supposent une exécution chorale pour ce poème, notamment

Calame 2009, 3-8 et 2011, 519, et dernièrement BFO 5. D'ailleurs, depuis
quelque temps la tendance est à étendre et même à généraliser l'exécution chorale
des textes sapphiques, voir par exemple Lardinois 1996, 150-172; Bierl 2016b,

passim; d'autre part, Bierl 2016a, 311 a opportunément introduit la notion de

«virtual chorus», en précisant que dans les textes de Sappho l'implication de

<chœurs> de jeunes filles ne signifie pas nécessairement une performance chorale.

Pour ma part, je continue à penser que la plupart des poèmes de Sappho ont été

originairement des péÀq monodiques (c'est valable aussi pour Alcée et Anacréon,
cf. Hérodote 2,135; 5,95; 3,121). Une telle performance monodique est parfaitement

envisageable pour notre fragment 17, d'autant plus que le v. 1 contient un
pronom de la lère personne du singulier p(o0 qu'il est difficile d'interpréter comme

un «moi» collectif; même la présence de pluriels «performatifs» (comme au v. 11)

ne nous contraint pas à envisager une exécution chorale34. Il va de soi que des

changements performatifs restent possibles, notamment à l'occasion de quelques

reprises tardives, voir Nagy 2016, 454-457; mais son hypothèse d'une scission

«between the later personae of Sappho and Alcaeus, who were both pictured as

monodic singers, and the earlier personae, who need to be viewed in the historical
context of group performances» (p. 457) peine à me convaincre.

6 Mal d'amour (Kypris Poem: fr. 26 V. + PSO rr. 21-29 + PGC
inv. 105 fr.4)

PSO et un petit morceau du PGC (publié par Burris) ont enrichi et partiellement
modifié notre connaissance du fr. 26 V. Je reproduis ici la restauration exempli

gratia du texte (mutilé et très difficile à lire, car le support rend l'écriture floue) et

l'appareil critiqup proposés par Neri 2017a35.

® Itère ke Sr| tic où Oapéorç ûccuto,

KÙJtpt, Sécnoty', ÖTTLya [p]ij <piÀ[qc8a

kcoù] OéAot pdAtcra JiaGoç xcA[ac]ç[ai

tû y'] àvéxncôa;

5 Jiçi çàAoïci p' âÀepàTtoç SatçSInc

Lpiépcp ÀùçcavTi; yovtop', âvaç[ca
jiùAA' à7ià(p)pai p'- où irpoTÉprjc0[' ànéxOnc

où[t' ôvéEp^aç'

(.)]...[..] ce, OéXto[

10 toù]to nà0r|[v

34 Sur ce point, cf. Neri 2014,14 s. et 21 n. 68.

35 Pour d'autres restitutions, parfois assez différentes, cf. West 2014, 9-12:12; Ferrari 2014,13-
15; Beneiii; Obbink 2016a, 26 s.; Lidov 2016a, 94-99; Bierl 2016c; Schlesier 388-391; Rayor 400-407;
Nagy 2016,451-453; Boeringer-Calame; Boehringer-Chabod 47-51 ; Tsantsanoglou-Tselikas.
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]. av, ëyco 8' ëp' ^ aùtq
TOÙTO CjÛVOLSa

].[.][ TOLC[—].[

]Eva(i[

15 ].[.].[

P.Oxy. 1231 (fr. 16) (I); (1-9) PSO (rr. 21-29) (II); (5-8) PGC inv. 105 (ff. 4) (III); (11 s.) Ap. Dysc. GG

II/l 51,1-4,80,10-12 (IV1-2).

1 Oapétoç âcarro Benelli ap. Obbink 2014 j 12 Kùjtpi, Séçnoty' Obbink 2014 (Sécnoiy'; Benelli ap.

Obbink 2014) : K-, 8épKEç0; Burris ap. Obbink 2014 | ô-mya Obbink 2014 : örrivi Tsantsanoglou-
Tselikas | [8]r) Burris ap. Obbink 2014, Benelli : [p]q Ferrari ap. West 2014 : pr| Tsantsanoglou-
Tsebkas, fort, recte | ipiAIqcOa Benelli : ipiAtelq Burris ap. Obbink 2014 : ipLA[ncl Schlesier ap. Obbink

2016a ; cpiA[r|TaL Tsantsanoglou-Tselikas 11 3 Kai] 0ÉAoi Obbink 2014 : Ktoù] 0- E.E. Prodi ap. Obbink

2016a, Tsantsanoglou-Tselikas, fort, recte : kùc (vel kwv/tûv)] 0- West 2014 (tire] 0- Ferrari 2014,

brevius spatio) : Kai] 0- Benelli | paAicra Jtàflay xàXIaccat; Lidov 2016a (quod prob. Obbink 2016a,

15), cl. Aie. fr. 70,10 V. xaXdccopEV 6è tac Oupoßopw Abac : p- jtà9[oc] KaXfÙTtTqv West 2014, Benelli :

p- 7td0(oc] KàX[ut]>ai Ferrari 2014 : p- TidOqv koAIeccoi Schlesier : p- n60£^èK8çi[p]aç[cai;
Tsantsanoglou-Tselikas : p- naAiy KàXtEccai; Obbink 2014 : nescio an p- nàOoç xû^[ac]ç[ai 114 s. ëxnc0a / irai
(sciL TtàL) ßaAoica p' àAepérnoç 8aîç8[r]c Burris : ttol]ov ëxqcOa / [vûv] (Bowie ap. Obbink 2014 : tiüc]
ôvéxncOa ktA. Holford-Strevens, ibid.) çûXoici (Hammerstaedt ap. Obbink 2014, vel caplßdAota
Obbink 2014) p' àXepàTuç 8aîç8[ryv (Hammerstaedt ap. Obbink 2014 et Obbink 2014) Obbink 2016a :

ôcc]ov ëx-/ KaylxctXoLCi p'... S- Lidov 2016a : [oûk] 6v-/ [kvùIÇoX' otci p'... 8aîc8[rçc; West 2014 :

pp6'] 6v-; / cùv] çâÀOLCi... SaîcSInc Ferrari 2014 : [o(ik] ôv-/ [Kvco]S6Aoici p'... 6aîc5[r|C Benelli : pp p']

6v-- / up 'pdXoici p'... 8aîc8[r|c Tsantsanoglou-Tselikas :... / naççâAoïci p'... 8aîç[8- D'Alessio : nescio

an tû y'] ôvÉxnc0a;/nâ çdXoici p' dXepdruc8aîç8[r|C || 6 EtpÉpano (seil, tp-) Burris : ipÉ]puu> Obbink

2014 : EtpÉ]pu vel potius pi| p' ë]ptu West 2014 : Kipé]pu BeneUi : El p' "Epu Tsantsanoglou-Tselikas |

Àuçcavn West 2014 (quod confirmavit Burris) : Xù{i}cavTi Obbink 2014 : X0{i}c'- avii Tsantsanoglou-
Tselikas | post Àùç- ano stigme legg. Hunt 1914, Lobel, confirmavit Burris | yovtopev [ - - Burris :

yôv' (Tsantsanoglou ap. Obbink 2014) upe. [ Obbink 2014 : y- dxop', ëy[w 8é Ferrari 2014 : yovup',
ëvaUps West 2014 : yôvup', ëtt[eA0e Lidov 2016a : yovw pe civ[vEai Tsantsanoglou-Tsebkas : nescio

an yàvtop', ëpqv[va vel potius ôyaçtca : aba possis || 7 s. noXka ndprtav, p' ob irporép' ?jc[0a - - / oût'

6vÉEpx[0]aiBurris : tioXÀ' àTtà{p}pai p'- où npé[nov rjc] îtépqcq[L p' / ött ôvEÉpÇaLTsantsanoglou-

Tsebkas : rtat]8aiTàç.. [. (p]aïp' (Tsantsanoglou ap. Obbink2014) où npo[0-3].£pr]c[/- cu]vE£px[0a]!.

(- - éÉpç[a]t Burris ap. Obbink 2014) dub. Obbink 2014 : KdK]Murac§' äpp'- où itpÖTEp' ?jc[ (vel PjcIOa)

/ ]ve' épa[lc]aiWest 2014 : Aat]Xanac [q>]alp* où Ttpo[rovotc] rtEpr|c[r|V / aï ke]v ë£px(0]ai Ferrari
2014 : aba possis (e.g. nöXA' ditd(p)pqL p'- oyitpoTEpfjcOC cméxBnc/ où-f ôvÉEp(aç) 11 9 cé 11 aù0ic

EÙtppaivqv] ce (e.g.) Tsantsanoglou-Tselikas || 10 suppl. Hunt 1914 : to>û]to itàOnv vel tuù]to nà0q-

[paTtàcxnv (e.g.) Tsantsanoglou-Tselikas || 11 primo loco X, p, ç || 11 s. suppl. Hunt 1914 (]vôi8al) :

ëywv 8' ëp' aura / toùto cuvôï8a IV1 (eyuv 8sp' aurm toùto cuvol8o A) ; ëp' aùrq tout1 ëyuv cuvoISa

IV2 (ep' aurq roût' sytov cuvotSa A) (cùvotSa Wolf : cùvoï8a Ahrens cil. Hdn. GG III/2 930,20, An. Ox.

IV 416,20 s. Choerob. ad Theodos. GG IV/2 110,31 s., sed vd. Hamm 34) |j 13 primo loco ß, E, secundo

o, ç, tertio nescioquid | ]ß[p]öroic dub. Lobel (obi. Treu) : dp]ß[p]örotc dub. Tsantsanoglou-Tselikas |j

15 primo loco ß, E, p, ç, secundo nescioquid

® Comment quelqu'un ne se laisserait-il pas dégoûter régubèrement,

Kypris souveraine, si tu ne l'aimes pas?

Et comment [ne] chercherait-il pas par tous les moyens d'atténuer la souffrance
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que tu lui infliges?
5 Pourquoi m'éreintes-tu et me déchires-tu

par cette passion violente? Je te supplie, souveraine.

Tu me tortures beaucoup; hier tu n'étais pas [hostile

et tu ne me repoussais pas.

...toi, je veux...
10 souffrir cela

mais moi, en moi-même

je suis consciente de cela

15

w. 1 s.: Un cri de douleur, mis en évidence par la position en incipit, caractérise

cette demande/apostrophe adressée sur un ton récriminateur à Kypris
dont l'attitude, dans ce poème, se révèle terriblement violente,

v. 2: Le tourment, selon le rétablissement qui, à mon avis, mérite notre foi,
est causé par la négation de l'amour.

w. 3-8: Douleur, protestation et récrimination pour le déchirement subi,

v. 3: Le supplément initial kojù] fut proposé indépendamment par E.E. Prodi

ap. Obbink 2016a, 27 et par Tsantsanoglou-Tselikas ad l. À la fin du vers,
JTaÇoç xctÀ[ac]ç[ai suggéré par Neri ad l constitue une proposition attrayante
(proche de JiàOqv xùA[acccu proposé précédemment par Lidov 2016a, 96 et
accueilli par Obbink 2016a, 27; sed alii alia).
v. 5: itq (Burris 13) çoXoicl (Elammerstaedt ap. Obbink 2014, 48) 8dîçô[r|C

(West 2014,11; alii).
v. 6: On trouve ici la notion de la passion qui rend fou: eLpépw<i> (seil. Lp-)

Burris 13, item ipépuxu Obbink 2014, 48, simm. alii; ÀùçcavTi West 2014,11;
alii aliter.

v. 9: Nous avons ici une opposition sémantique remarquable: le pronom de

la 2e personne du singulier à l'accusatif, «toi», est immédiatement suivi d'un
verbe à la lère personne du singulier GéÀio, «je veux», simplement séparé par
une virgule.
v. 10: On retrouve le motif de la souffrance.

w. 11 s.: L'expression d'une conscience est assurée par une citation d'Apollonius

Dyscole, GG II/l 51,1-4 et 80,10-12.
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7 La plus belle chose (fr. 16 V.) - Frustration et trahison
(fr. 16 A)

PGC inv. 105 fr. 2 a amélioré notre connaissance du très célèbre fr. 16 V., La plus
belle chose; pour son interprétation générale, je renvoie à mon commentaire en

LG, 132-138, tout en signalant que j'estimais alors possible que le poème continuât

après le v. 20, tandis qu'aujourd'hui, sur la base des données nouvelles, j'incline à

croire que le poème termine avec le v. 2036. En effet, PGC inv. 105 fr. 2 cc. I e II
fournit les restes de trois autres strophes, avec une lacune d'autres deux. Tout

porte à croire qu'il s'agit de deux poèmes différents, chacun de cinq strophes : le

poème sur La plus belle chose est donc suivi d'un second poème d'une teneur
différente, que Ton peut numéroter fr. 16 A. On peut l'intituler Frustration et

trahison.

7.1 La plus belle chose (fr. 16 V.)

Je reproduis ici une version ajournée du texte adopté dans LG37, en mettant en

évidence l'apport de PGC inv. 105 fr. 2 complété par les nouvelles propositions de

supplément concernant les w. 12-14.

® 0]L pèv iimijuv CTpôrov, oLSènécStov,

oi Sè vcuov (pale' èrt[l] yâv péÀai[v]av

Ë]ppevai KàÀÀicTOV, ëyw 8sKrjv' ôr-

tu tlc eparai1
5 nalyxu 8' eûpapec cùvetov nôqccu

7t]àvTi t[o]ÇT, à yàp tiôàu itepcKÉOoLça

KàXXoç [àvSlpiimwv 'EÀéva [io]v âvSpa

Tôv [nsp äpliCTOV

KaXX[inOL]ç' ËPa 'c Tpoîav jiÀéoi[ca

10 kuù8[è 7ia]ï8oc oùSs ipiXuv roMiiwv
nâlpnav] épvàc0<n>, àXXci napàyay' aOtav

oéSè 0éXoi]cav

KuTTpic âyvlapiTTOv yàp [exei] vôi)(i[ia
Kai TéXlsi Koùtpuc x[ô Ké itoi] voijcn.

15 Kâlpçvtiv AvaKTopi[ac ôlyépvai-
c' où] napEOLcac,

rà]c <k>e ßoXAoipav Ëpaiôv te ßäpa

Kàpàpoxpa XâpTipov Ï8r|v npocàmio

rj ta AùStov àppaxa Kàv önXoici

20 nEcSoplàxevTac ®

36 Milne 1932,2 et 1933,176 s. ainsi que Snell 287 considérèrent déjà que le v. 21 marque le début

d'un nouveau poème.
37 Voir même Lidov 2016a, 88-92.
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® Les uns estiment que la plus belle chose sur la terre noire

c'est une armée de cavaliers, ou de fantassins;

d'autres affirment que c'est une flotte de navires. Pour moi,

c'est ce que l'on aime.

5 II est très facile de faire comprendre
cela à chacun: en effet, celle qui était de loin
la plus belle de tous les êtres humains, Hélène, quitta

son mari, pourtant le plus excellent

de tous, et navigua jusqu'à Troie.

10 Elle ne se soucia d'absolument rien, ni de sa fille
ni de ses parents, mais se fit dévoyer,

bien qu'à contrecœur,

par Kypris: celle-ci a en effet un esprit inflexible
et achève aisément ce qu'elle se propose.

15 Chez moi [aussi], elle suscite maintenant le souvenir d'Anactoria,

[toute ab [sente qu'elle soit,

dont il me plairait de voir la démarche grâcieuse

et l'éclat resplendissant de son visage

plutôt que le scintillment des chariots des Lydiens
20 et de l'infanterie dans son armure. ®

Au v. 12 le supplément oûôè 0éÀot]cav a été proposé par Stefano Martineiii
Tempesta, auquel on doit aussi le supplément du nom de la déesse Kénpic au
début du v. 13. Dans la suite du v. 13, le supplément iryv]almTOV> proposé jadis par
Schubart 314 s., est favorablement accueilli par BFO. Quant à l'intégration [ëxet

vöqppa conjecturée jadis par Di Benedetto38, elle trouve maintenant sa confirmation

par le nouveau papyrus qui fournit le nom vöqppa. Le visage actuel du v. 14

est l'œuvre de Lidov 2016a, 90 s., qui put s'appuyer sur la tentative de Lavagnini
154 t[ô kev évvjotjcr) et BFO 2014, 17 (on y trouve juste tuo à la place de noi);
Ferrari 2017,104 penche en revanche pour t[ô ké rrep] voqcr|: quoi qu'il en soit, le

papyrus confirme maintenant la forme verbale vjorjcq (c'est le subjonctif éolien,
cf. Neri 2017b, 297 et 2021): le voisinage de deux termes du même radical en fin de

côlon (vôqppa / vjoijcn) est un fait remarquable.
Le nouveau papyrus ne fait donc que de confirmer l'exégèse d'ensemble: à la

série d'entités militaires énumérées dans la Priamel comme exemple de valeurs

d'autrui, Sappho oppose sa propre loi: la plus belle chose est ce que l'on aime. Pour

confirmation, elle rappelle les aventures d'Hélène, paradigme de la volonté inflexible

d'Aphrodite (v. 13) ainsi que de sa puissance (v. 14). Le poème finit, à la façon
d'une Ringkomposition, avec le souvenir d'Anactoria dont la poétesse préférerait

38 1987,71 ; Ferrari 1987,107.
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voir la démarche séduisante et l'éclat lumineux du visage plutôt que le mouvement
et le scintillement des chariots des Lydiens et de l'infanterie dans son armure.

7.2 Frustration et trahison (fr. 16 A)

Une fois de plus, j'emprunte le texte à Neri 2021 (en cours d'impression)39:

(®) öXßiov] pèv où SùvaTov yévecOcu

]av äv0pwit[ov rr]£Séxnv S' äpac0m

ëyto] 8' ëp' aura
[ ]

* * *

5(25) .[ ]... [yé]yec0ai

o [ ] ßac èn' ÛKpac

ra[ ]v xlov'- ù 8è nöXAa

npoc[
(oc8[ ]. uv àTtÉÂOqv

10 (30) tu [ ]..[.]. ar"- ömvac yàp
eö 0i-é joj, Kfji-voi pe p joAicra cr-Lv4v]ov-

T' èÇ ùSoKiiliu. ®

(®) Il n'est pas possible d'être [heureux

complètement] pour un homme, mais prier d'avoir part
moi] en moi-même

5(25) devenir

tu allas au bout

neige; mais elle beaucoup

ainsi s'en aller

10(30) car ceux à qui

je fais du bien, me font, eux en particulier, du tort
à l'improviste. ®

L'idée exprimée dans les deux premiers vers, c'est que pour un homme (âvOpwnov
Milne II. cc., West 2014, 3, Obbink 2016a, 19; àvOpwrtotc Snell l. c.) il est impossible
de jouir du bonheur (öAßiov Milne 1932,2 et 1933, 176 s., öAßLoic Snell 287; Di
Benedetto 1982, 8 2007, II 808) total ([ndpnjqv Diehl), mais on peut prier d'en

avoir part... (à quelque gratification?); pour le début du v. 3 cf. West 2014, 3 qui
propose e.g. ëcriv ëcÀwv polpav. ëyw] ktà.

39 Voir aussi Lidov 2016a, 92 s.
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v. 4: L'ajoute [toùto cûvoiSa] de Benelli chez BFO 18 est probable, probb.
Lardinois 2014, 197; Thévenaz 39 n. 34: «je suis bien consciente de cela».

Après la première strophe, il y a une lacune d'une ou deux autres,

v. 5 (25): À nouveau «être» ou «devenir»,

v. 6 (26): Peut-être «tu allas à l'extrémité»

v. 7 (27): L'état du texte nous empêche de comprendre ici la fonction de la

«neige».

v. 9 (29): Il y a ici la notion d'un départ,

w. 10-12 (30-32): Conclusion très amère.

C'est donc à ce poème et non pas au fr. 26, comme on le croyait jusqu'à maintenant,

qu'appartient la citation sapphique conservée par Et. Gen. gl. 85 Cal. Et. M.

449,32-40: à ce sujet, cf. BFO 18; Obbink 2014,45 s.

Du point de vue du mètre, la «très nouvelle Sappho » ne montre aucune vraie

particularité. Même la fréquence des fins de mot suit fondamentalement la

tendance vérifiée par Irigoin dans son étude de 1956 sur la structure intérieure
des vers de la strophe sapphique. Le savant français observait qu' «il n'y a pas un
point du vers où les fins de mot soient évitées; on peut seulement noter que les

coupes les plus fréquentes se trouvent après les troisième et cinquième syllabes -
c'est-à-dire de part et d'autre du point de contact de la dipodie trochaïque et de

l'élément suivant - et après la huitième syllabe - c'est-à-dire entre le choriambe et

le bacchée final». D'ailleurs, on ne peut même pas établir des règles trop rigides:
Lidov 2009b, par exemple, relève «the persistence of cuts after the fourth syllable
and the absence of them after the fifth in the <pathography> of fr. 31»; Page 318,

pour sa part, observait que «word-end at the fifth syllable (the norm in Horace)
occurs in less than half the examples»40.

40 À propos des w. 18 s. du poème 1V. riva SqÜTE netGtop' / ä-iijj c' äyr|v ^èc càv (pAorara; «Qui
est donc celle que je dois encore une fois consentir / à ramener vers toi, à ton amour?», l'élision à la
fin du vers neiGojp', proposée jadis par Di Benedetto 1983, 42 et accueillie par moi-même, est certes
insolite mais pas impossible, comme je l'explique dans 2007b, 84 n. 6, en renvoyant non seulement à

Sappho fr. 31,9 s. V., où Di Benedetto propose Xétttov 6' / aûriKa, avec l'élision du monosyllabe à la fin
du vers et synaphie entre le premier et le deuxième endecasyllabe, mais aussi à Soph. OR 332, avec
l'élision finale du pronom bisyllabique TaÜT\ On peut y ajouter Catulle 11,21-24

nec meum respectet, ut ante, amorem,
qui illius culpa cecid.it velut pra-
ti Ultimiflos, praetereunte postquam

tactus aratro est.

Il y a synaphie entre le deuxième et le troisième endecasyllabe de la strophe sapphique: j'ose penser
que Catulle, qui connaissait bien la métrique sapphique, se considérait autorisé à cette exception en

ayant trouvé quelques exemples chez la poétesse. Au v. 19 c' peut équivaloir à c(oi), cf. Horn. II. 1170

(un t(ol) aurait causé une dissonance avec càv ipiAoTCrra et x(ç cf qui suivent immédiatement).
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